
St-Jean 1 Corinthiens 10 25.8.2019
Le néo-libéralisme est le fruit de la moitié du Christianisme 

1 Corinthiens 10 : 23-33 Marc 2 : 23-27
Il est recommandé de lire les textes bibliques indiqués avant de lire la prédication.

Chers frères et sœurs en Christ, 

L'état de notre planète est devenu une thématique majeure de notre société dans son ensemble 
depuis environ une année. Beaucoup, mais qui étaient restés minoritaires, avaient cette préoccupation 
depuis plus longtemps. Dès 1990, le Conseil oecuménique des églises (COE) avait lancé une action 
intitulée « Paix, justice et sauvegarde de la Création » pour sensibiliser les Eglises à l'écologie. Dans 
notre Eglise, le mois de septembre a été choisi pour rappeler aux paroissiens le thème de la création. 

Aujourd'hui et les deux prochains dimanches, mes prédications porteront sur le thème de la 
sauvegarde de la création, de la planète. Je m'inspire d'un article que Jacques Ellul a écrit en 1983 déjà, 
intitulé « La responsabilité du Christianisme dans la nature et la liberté ».* Il y décrit comment le 
Christianisme a été un mouvement d'immense libération de l'être humain. L'être humain est libéré des 
pouvoirs (compris comme les tabous), de la Loi, de la morale sociologique et de la religion (comprise 
comme superstition) (p.547). L'Evangile est libération, mais ces libertés sont associées à l'amour, pour 
que la liberté soit constructive et non pas destructrice. 

Aujourd'hui, nous abordons la libération vis-à-vis de la Loi, de la loi divine. Dans la deuxième 
lecture, nous voyons Jésus transgresser le quatrième commandement du Décalogue, le sabbat avec ses 
disciples. Aux pharisiens qui le lui reprochent, il répond : « Le sabbat a été fait pour l'homme, non l'être 
humain pour le sabbat (Mc2:28). 

Une phrase par laquelle Jésus affirme que la loi divine n'a pas été donnée pour asservir l'être 
humain (le rendre obéissant), mais pour le libérer, pour le rendre responsable. A l'être humain de choisir 
ce qu'il faut faire, en toutes circonstances, pour répondre à l'appel de Dieu ou aux besoins de son 
prochain. 

Voilà une libération incroyable ! Les premiers croyants l'ont bien compris, ils en ont fait un slogan
— peut-être pour l'évangélisation — « Chez nous tout est permis » ! L'apôtre Paul reprend ce slogan : 
Oui, tout est permis, mais ! Mais tout n'est pas constructif (1 Co 10:23), mais tout n'est pas utile (1 Co 
6:12), mais tout n'aide pas mon prochain à grandir. 

Paul choisit le thème de la viande sacrifiée aux idoles — c'est-à-dire abattue dans les temples 
païens — comme exemple. Il est d'accord sur le fait que les idoles n'existent pas, ce sont seulement des 
statues de pierre. Donc elles n'ont aucun pouvoir et n'influencent pas la « qualité » de la viande ou le 
devenir du croyant. Le chrétien a cette connaissance et peut librement en manger. 

Mais Paul met une limite à cette liberté : le trouble que cela peut créer chez un chrétien moins 
avancé (1 Co 8:9-13), ou bien le contre-témoignage que cela pourrait apporter à un païen. Ce dernier 
pourrait croire que le chrétien honore aussi son idole. 

La limite à la liberté est donc posée par le risque d'atteinte à l'autre, au prochain ou à Dieu. Il n'y a 
pas de limite intérieure. La liberté intérieure est totale, mais elle n'abolit pas l'attention à l'autre, la 
sollicitude, l'amour. 

L'amour du prochain devient la mesure du comportement. Saint Augustin résumait cela en disant : 
« Aime, et fais ce que tu veux ! » 

Cette libération a créé une ouverture incroyable contre les tabous et les superstitions. Elle a permis
l'exploration et la découverte du monde, l'explosion de la curiosité, les grandes découvertes avec la 
navigation autour du globe, l'amélioration de la médecine en ouvrant les corps à la dissection (même si 
l'Eglise y était plutôt opposée). Elle a permis l'explosion de l'exploitation des ressources du globe, les 
colonies, les industries, etc. 
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On voit que cette libération a permis plein de choses extraordinaires, mais aussi une masse de 
fléaux, de catastrophes. d'asservissement et d'esclavage. La terre a été considérée comme un 
supermarché en libre service pour les plus entreprenants et les plus téméraires, voir simplement les plus 
forts et les plus violents. 

La société occidentale — libérée de ses tabous et de sa crainte de Dieu — s'est emparée du slogan 
« Tout est permis » mais a abandonné, oublié, rejeté toute limite posée par le respect du prochain. 

Il a été décidé qu'il était plus important d'édifier des entreprises rentables et profitables que 
d'édifier des communautés humaines conviviales et sociales. 

Le néo-libéralisme est le fruit de la moitié du Christianisme : la liberté sans l'amour du prochain. 

Individuellement, nous pouvons être irréprochables dans notre respect et notre amour du prochain,
malgré cela, nous participons à un système qui exploite les humains au nom de la liberté économique. 
Nous participons à un système qui exploite la planète — au point de ruiner la biodiversité et le climat —
au nom de la liberté des entreprises et — pendant les campagnes de votations — au nom de l'emploi. 

Aussi vertueux que soient nos comportements individuels envers notre prochain et envers la 
planète, il n'y a pas d'issue sans un changement de système. Il est nécessaire de réintroduire la limite de 
l'attention, du respect du prochain. Réintroduire la composante humaine, le volet social. Pour plagier 
Jésus, il faut réaffirmer : l'économie a été faite pour l'homme, non l'être humain pour l'économie. 

C'est ce renversement qu'attendent et que veulent provoquer les jeunes, et les moins jeunes, qui 
manifestent pour le climat, parce qu'il s'agit le leur vie, de leur survie pour les 80 prochaines années 
qu'ils ont à vivre sur cette seule planète. 

Amen

 * publié dans  Jacques Ellul, Vivre et penser la liberté, Genève, Labor et Fides, 2019, pp.547-553. 
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